
Marche en Fillière, association de randonnée pédestre, Haute-Savoie 
www.naves-parmelan.com/pratique/associations.htm 

1 / 6 

Pointe d'Ireuse 1890 m 
��
Mardi 4 juillet 2006 
Dénivelée : 940 m  (860 + 20 + 5 + 5 +20 + 30)    
Longueur : 11, 6 km 
Accès normal et 
départ : Villaz, Mercier, 
Col d'Evires, prendre 
l'autoroute (cette portion 
est gratuite) et sortir en 
direction de Findrol, D9, 
D20, Pont de Fillinges, 
D907, Saint Jeoire, 
Onnion, Mégevette, 
D26, Bellevaux, à l'égli-
se, prendre à droite, 
direction le Frêne, 
l'Ermont. Se garer avant 
l'épingle précédant ce 
hameau ou au niveau du 
pont, s'il n'y à plus de 
place. 
 
Aujourd'hui la route 
entre Saint Jeoire et 
Mégevette est fermée. La déviation fait passer par Anthon et Quincy Il faut prendre la direction 

d'Anthon à 1,5 km de Mieussy.  
Retour par la Vallée verte. Là aussi, une déviation 
rallonge un peu le trajet. 
Carte 3528 ET Thonon les Bains. 
Temps total : 8 h 45. 
Trajet : Une cinquantaine de kilomètres, pour une 
durée estimée de 1 h.  
Temps de balade : 6 h. 
9 participants Christiane, Clémence, Simone E., Simone 
N., Yvonne, Louis, Richard, Robert, Serge. 
Beau temps, très chaud avec quelques nuages  
 

Aujourd'hui, nous sommes huit. Il est environ 10 
heures. Depuis l'épingle avant le hameau de l'Ermont, 
nous prenons une piste en faux plat descendant, dans un 
pré fleuri . Des millepertuis, des campanules, des 
scabieuses, des achillées millefeuilles à feuilles très 
divisées bien évidemment, des marguerites, des grandes 
astrances, des orties rouges, des six orties rouges, peut-

Véronique. 

Le Nifflon d'en bas. 
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être des ballotes noires.  
 
Puis, un petit sentier part sur la 

droite et rejoint la forêt. À partir 
d'ici la montée est très raide. Deux 
ou trois belles orchidées roses-vif : 
des céphalanthères rouges. Des 
ancolies.  

 
Nous atteignons le lieu-dit le 

Reposoir où une petite trouée dans 
les arbres, trop étroite, sert de 
belvédère sur la vallée, 1340 m. 
Des géraniums des bois, des 
centaurées-bleuets à fleurs plutôt 
pâles.  

 
La pente s'atténue un peu. La 

forêt commence à s'éclaircir. De beaux cirses et une grande molène poussent sur un talus 
rocheux.  

 
Maintenant, le sentier monte à travers un alpage envahi par les herbes hautes. Nous atteignons 

le hameau du Nifflon d'en bas où nous marquons une petite pause."Tiens, mais qui voilà ? C'est 
Serge "! Il s'est trompé d'heure de départ. 

 
Peu après, nous 

repartons à neuf. 
Maintenant la pente est 
moins raide. Des 
renoncules à feuilles 
d'Aconit poussent sous 
les vernes (ou arcosses). 
Des saxifrages à feuilles 
rondes.  

Un conifère a une 
branche, à un mètre du 
sol, qui repart un peu 
plus loin en formant un 
deuxième tronc.  

 
Nous passons devant 

les "glacières". Jadis, 
en hiver, les paysans du 
coin, bourraient de la 

neige dans des trous de façon à récupérer de l'eau en été.  
 
Des compagnons rouges, des lotiers ayant des fleurs jaunes ou rouges sur la même plante, des 

Gentianes printanières. 

Anémones à fleurs de narcisse. 
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trolles, des sarriettes des Alpes, des lunetières, appelées aussi biscuitelles. Ces dernières plantes 
à fleurs jaunes ont des graines bien reconnaissables : rondes et groupées par deux sur la tige. 
Des myosotis, des anthyllides vulnéraires, des orties jaunes, des pâquerettes des montagnes à 
tiges longues, des fers à cheval. Des potentilles. Les arbres se font plus rares.  

 
Les contreforts de la pointe 

d'Ireuse se présentent à nous, mais 
ils sont encore assez loin. De belles 
petites véroniques bleues, des 
bartsies à fleurs et à feuilles 
sommitales pourpres. Les anémones 
défleuries forment des grosses 
boules blanches. Des trèfles roses.  

 
Le hameau du Nifflon d'en haut 

est juste au-dessous de nous, 1783 
m, 2 h 05 de montée. Trois jeunes, 
une femme et deux hommes, 
lourdement chargés - ils font du 
camping - arrivent depuis le col de 
Seytrouset et se dirigent vers le 
sommet. Ils partent juste avant nous.  

 
Richard propose à ceux qui le souhaitent de monter à la Pointe d'Ireuse, les autres pouvant 

attendre au hameau. Les ventres ne criant pas famine, tout le monde part vers le sommet.  
 
Des céraistes. Une superbe touffe de lys de Saint Bruno fleurit non loin du chemin. Il y en a 

encore quelques-uns dans un petit vallon, mais ensuite, nous n'en revoyons plus. De belles 
pensées jaunes, bleues et 
blanches, d'autres pen-
sées jaunes. La jeune 
femme, qui était passée 
devant nous tout à 
l'heure, a du mal à 
monter. Elle a l'air 
épuisé.  

 
La pointe d'Ireuse est 

atteinte trente cinq 
minutes après notre 
passage près du Nifflon 
d'en haut. Il est 12 h 40. 
Nous discutons un 
moment avec les trois 
jeunes. Ils veulent 
monter directement au 
Mont Billiat, le sommet le plus proche. Richard leur conseille de passer par le col, chargé comme 

Erines. 

Dryade octopétale ou thé des Alpes. 
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ils sont. Pour nous aussi cette montagne est bien tentante, mais ce sera pour un autre jour.  
 
Du sommet, la vie est splendide. Hormis le mont Billiat, nous apercevons tous les sommets du 

Haut Chablais : La dent 
d'Oche, les Cornettes de 
Bise, le mont Chauffé, le 
Mont de Grange. Nous 
nous installons pour le 
repas près d'un petit 
mamelon, à l'est du point 
haut.  

Les thés des Alpes, à 
fleurs blanches, ressem-
blant de loin aux 
anémones, sont encore 
épanouis et accompa-
gnent les anémones à 
fleurs de narcisses, les 
gentianes printanières, 
les églantiers rose-vif, 
les myosotis, les hélian-
thèmes et les biscuite-
lles.  

 
Une heure plus tard, nous repartons. De superbes serpolets, des rhododendrons, des céraistes 

au milieu de minuscules gaillets blancs.  
 
Dans un pierrier poussent des 

doronics, grosses marguerites jau-
nes à feuilles alternes, des érines, 
tapis de fleurs roses, légèrement 
irrégulières, des saxifrages à fleurs 
blanches ayant, à leur base, une 
belle rosette de feuilles finement 
dentelées, d'autres saxifrages. Le 
sentier domine un large et profond 
entonnoir.  

 
Après un dernier coup d'œil 

aux superbes lys de Saint Bruno, 
une petite remontée nous ramène au-
dessus du Nifflon d'en Haut. Puis, 
nous descendons vers le hameau en 
passant entre les épilobes des Alpes 

et les renoncules à feuilles d'aconit, très nombreuses ici. Les maisons sont recouvertes de vieux 
bardeaux sur le toit et sur les façades, 14 h 10, une demi-heure de descente. Au bout du replat, 
se dresse la petite chapelle de Notre-Dame des Neiges, au toit de tôle surmonté d'un clocheton à 

Lys de Saint Bruno. 

Descente sur le col de Seytrouset. 
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bulbe. Une énorme touffe de lotier jaune se dresse au pied de la petite remontée. Nous en arrivons 
à bout en moins de 10 minutes. 

 
Les nuages sont plus gris au-

dessus du Roc d'Enfer, des pointes 
de Chalune et Chavasse...  

 
Le terrain que nous parcourons 

maintenant, à la descente, est plus 
sec. Les oeillets roses préfèrent les 
endroits rocheux.  

Quelques molènes jaunes 
fleurissent au milieu d'ombellifères 
légèrement odorantes à feuilles 
trifoliées. Ces dernières plantes 
colonisent d'ailleurs tout ce 
versant de la montagne et occupent 
les moindres replats, du bas jusqu'au 
sommet de la pente. Leurs multiples 
fleurs forment des boules blanches.  

 
Des genêts sagittals, à tige en forme d'empennage de flèche, formé de trois feuilles en lanière, 

tout le long de la tige. De belles grandes astrances à fleurs rosées. C'est le début de la floraison 
des gentianes jaunes à cette altitude. De nombreuses 
raiponces allongées, blanches, poussent sous des 
arbustes. Des crépides dorées, à fleurs orangées, à 
feuilles de pissenlit.  

 
Nous atteignons le col de Seytrouset 1564 m, 14 h 40, 

1 h depuis la pointe d'Ireuse. Les compagnons rouges 
occupent les abords de la forêt dans laquelle nous 
descendrons bientôt. Plus bas le bois est exclusivement 
formé de conifères. C'est sombre et un peu oppressant. 
Nous devons enjamber des troncs barrant le passage.  

 
Des véroniques à feuilles d'ortie, de superbes lychnis 

"fleurs de coucou" aux pétales roses très découpées, de 
nombreuses centaurées bleuets, des berces commune. 
Trois gouttes se font sentir, mais la pluie s'arrête 
aussitôt. Des rhinanthes crête de coq, à fleurs jaunes. Les 
salsifis des prés sont en graines. Ces dernières forment 
de très grosses boules ressemblant à celle des pissenlits.  

 
Nous arrivons à un chalet recouvert d'un vieux bardage noirci. Devant l'habitation se 

trouve un bassin délivrant une bonne eau fraîche. Personne ne sait comment s'appellent les 
hautes fleurs jaunes embellissant le lieu. Il s'agit de fleurs cultivées et apparemment, il n'y a pas 
de spécialiste en la matière. Les nuages s'accumulent sur la crête. Richard est confiant. Vu la 

Fleur de coucou. 

Sous le col de Seytrouset. 
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configuration de la vallée et comme le vent remonte cette dernière, il ne pleuvra pas.  
 
Après une courte pause, nous 

repartons Nous retrouvons une piste. 
Des campanules. Le tonnerre 
gronde. Certains pressent le pas. 
Les maisons du hameau des Nants, 
1300 m, sont très belles pour la 
plupart.  

Un habitant du pays récupère des 
pierres dans le lit du ruisseau à sec 
et les jette sur la piste que nous 
descendons. Les nuages 
s'accumulent et descendent 
lentement la pente vers nous. Le 
tonnerre gronde encore une ou 
deux fois, assez proche.  

 
Des orchis de Fuchs, des 

adénostyles à feuilles d'alliaires, des grosses campanules blanches, des épilobes, des digitales 
jaunes, des saxifrages, une forêt d'orchis. Des vipérines poussent dans les épingles, de la route.  

 
Un gros tronc 

écorcé est rangé sur le 
bord de la route, à 
l'ombre. Nous en 
profitons pour faire une 
dernière petite pause. 
Des pâquerettes, des 
centaurées roses, des 
églantiers blancs out 
rose-pâle, des milleper-
tuis.  

 
Au hameau de 

l'Ermont, certains d'en-
tre nous profitent de 
l'eau coulant dans un 
bassin pour se rafraîchir.  

 
Finalement il n'a pas 

plu. Il est 15 h 55, nous 
sommes de retour aux 
voitures.  

 
Superbe balade, très fleurie, un peu dépaysante pour la plupart d'entre 

nous. Très belle vue sur les sommets du Chablais ! 

Rosier des chiens. 

Centaurée. 


